179

dont jaurai & rendre compte, sans que je me sente
pénétré de mes devoirs. Comment pourrai-je lui
donner des lecons, si je ne les pratique? Dicu peut-il
prendre un moyen plus aimable de m’instruire, de
n}elcom'iger et de me mettre dans le chemin du
ciel. :

¢ Je ne sais rien de plus doux sur la terre que de
trouver, en rentrant chez moi, ma femme bien-
aimée avec ma chére enfant dans ses bras. Je fais
alors la troisicme figsure du groupe, et je demeure-
rais volontiers des heures entieres dans 'admira.
tion, si tot ou tard des cris ne venaient meaappeler
que la pauvre nature humaine est bien fragile, que
sur cette petite téte bien des périls sont suspendus,
ct que toultes les joies de la paternité ne sont don-
udes gue pour en adoucir les devoirs.”
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s GULERISONS.

Nous sommes heureux de publier les lettres yui
suivent ; elles ne pourront qu’augmenter notre
confiance envers la bonne sainte Anne.

Ce sont ’abord denx guclrisonssignalées de cette
hideuse ct terrible maladie qu’on appelle le chancre,
que Part medical ne peut guérir lorsque le mal a
jeté de profondes racines. Ensuite, jéuncs gens,
vous verrez qu'un jeune homme bien infirme
reconnait devoir & l'intercession de sainte Anne le
bienfait de pouvoir marcher. Ce cher enfantapres
avoir purifié son ceeur venait s'asscoir & la table
sainte, dans le sanctuaire de sainte Anne méme, ct,
en recevant le Dieu de sa premiére céommunion, il
recevait la grice de sa guérison. Oh! oui, un



